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volte 
«outre là loi sont, comme la plupart des 
gens qui ont tort, particulièrement sus
ceptibles. 

J'ai été accusé de déloyauté par une 
partie de la presse cléricale an sujet d'un 
article intitulé « Une enquête » et qui 
rendait compte d'une brochure de propa
gande : La loi sur les associations et 
?opinion publique* publiée par fOiftee 
catholique (9, rue LePetetier) M. Napo
léon Aubanel, président. 

J'ai cité un certain no'mbre d'adhérents 
à l'Office catholique,et nn certain nombre 
de leurs opinions, je ne les ai pas cités 
tous et toutes.. - déloyauté 1 

U faut avouer que c'est là une bien 
singulière prétention, qui aurait pour 
conséquence de nous interdire de parler 
de la propagande do nos adversaires, sous 
peine de la reproduire intégralement, et 
comme la mesure doit nécessairement 
être réciproque, on assisterait 
étrange, chassé-croisé que les journaux 
cléricaux rempliraient leurs colonnes 
d'attaques contre les Jésuites et ceux qui 
les suivent, tandis que la presse anti-clé
ricale ne donnerait guère a ses lecteurs 
que l'éloge des congrégations. 

J'ai dit dans mon article que la propa
gande de l'Office catholique se faisait 
grâce a l'argent des congrégations — 
affirmation déloyale et sans preuves ! 

J'ai pour moi la vraisemblance, en u 
matière où ii ne faut pas exiger de l'ad
versaire la naïveté de venir lui-même 
vous apporter la preuve écrite du t'ait ; 
j'ai, de plus, le fait suffisamment caracté
ristique, que parmi les adhérents du 
Saint-Office figurent plusieurs directeurs 
et directrices de congrégations. 

Je n'ai pas dit que les amis des congre 
gâtions avaient demandé à la Commis
sion de la ijhambro des député* 
céder a une enquête et que cette enquête 
avait été refusée, déloyauté ! 

Je ne me suis pas occupé de ce quLs'est 
passé devant la commission de la Cham
bre; mais je prenais une brochure dé 
propagande par laquelle on faisait appel 
;\ l'opinion publique, et je disais «ju'eme 
enquête appelait uoe contre enquête; j'en
gageais mes amis à faire connaltie l 
avis, à faire de leur côté appel a l'opinion 
publique. D'ailleurs, cette enquête anti
cléricale existe t les résultats en ont été 
publiés par MM. Gueoean et Emmanuel 
Validiez, sous ce titre : Respect à ta loi. 
A la porte les Jésuites l 

J'ajoute que dans une question telle 
que celte qui s'agite, les commissions par
lementaires sont nages de ne pas ouvrir la 
porte aux enquêtes; pour un ami des 
jésuites qui se lèverait, on verrait surgir 
dix, vingt, trente citoyens décidés à en 
finir avec enx. A la procession cléricale 
répondrait le défilé ininterrompu des 
groupements, des syndicats,des individus 
qui sont résolus à défendre l'œuvre de la 
majorité républicaine des deux Chambres. 
On aarait assisté h l'exode, non pas de 
centaines, mais de milliers de déposants. 

L'attaque loyale des zélateurs de Loyola 
ne m'empêchera pas de rendre compte de 
la seconde brochure de l'Office catholi
que, c'est une nouvelle fournée d'adhé
sions. Comme tout ce que prodoit l'Of
fice catholique, c'est très intéressant. 

M. Jules LeinaUre nous fait connaître 
quel doit être le véritable style académi
que. Il écrit : « Je ne puis que vous répé
ter ici que cette loi est ignoble, abomina
ble, et qu'elle est an menument d'iniquité 
et d'hypocrisie». 

Après tont, l'éminent académicien est 
excusable d'employer des gros mots, 
d'abord parce que les gros mots dispon-

>sent ds raisons et ne nécessitent pas de 
fortes études ; ensuite parce qu'il serait 
facile ^d'invoquer bien des précédents, 
bien des exemples. Montesquieu dans 
l'Esprit ties Lots n'a-t-il pas traité d'im
béciles ceux qui ne voient pas les dangers 
de la main-morte des ordres religieux? 

L'amiral de Cuverville emboîte le pas 
i l'éminent académicien et, semblant ou
blier qu'il a déposé d'une façon très cour
toise et très mesurée devant la commis
sion du Sénat, trouve que le projet de loi 
sstnn acte odieux, antipatriotique, crimi
nel. 

Je passe les sénilités de l'inamovible de 
Marcère, et signale, dans la note triste, le 
coup du R. P. François Coppée : • Pauvre 
H ï 8 1 Que de signes manifestes de déca
dence et de ruine I Dien sauve la France! t 

J'arrive à une citation du géVral ba
ron de la Hocque de Severac, ancien 
directeur de l'artillerie au ministère de la 
marine. • Comme le disait, en 1851, on 
grand chrétien, dont le nom esta peine 
connu et qui fut on philosophe prophète, 
Blanc de Saint Bonnet. Devant le socia
lisme un seul résultat st un seul remède, 
l'esclavage. Les faits tont U. Hors du 
tholieisme, le knout ; bers du chriaUa-

qn'l se mettre a rétablir la foi 
Conseil très fort, bien entendu, et qu 
n'est pas l'œuvre d'un jour. Cependant 
Dien nous aidera et il faudra moins de 
temps pour régénérer ce peuple que les 
libéraux n'en ont mis à le démoraliser ». 

Bonnet blanc ou blanc bonnet, c'est 
puissamment raisonner et il faut plaindre 
ces pau vi es libéraux ! 

M a x i m e L E C O M T E 

Sénateur eu Nord, 

(ReprodiKuoe ifttci-dite)-

^CTUALITËT) 

UNE CITÉ LILLOISE 
envahie par les chenilles 

Au fort St-Agnès. — Familles terro
risées. — Jardins dévastés. — 

194 chenilles sur un fraisier. 
— Le bon Génie 

P e n d a n t que la Dûlice, a ins i q u e t 
s igna le m e r c n " 

1 echeni l l : . 
m t l i t a i r e , insouc iante de cet é c h e n i i l a g e officiel 
laissait e n v a h i r m a i s o n n e t t e s et jardins d 'ou
vr iers par les t err ib les et r r m g e i i r s insecte» . 

La terreur est te l le dans la cité qu'avois ine le 
fort S t - A g n c s q u e beaucoup o n t préféré l ' émi-

5rat ion S c e l t e v i ' l e g n t u r e forcée au mi l i eu 
es chen i l l e s . Une enquête s ' imposai t . 

P a r la c h a u d e après-midi d'hier, nous gi 
g n o n s vers trois heures , e n la c o m p a g n i e d u 

t exquis coin, de Terdure 
inut i l i s ée s e t m a u s s a d e s 
e sert plus a l 'heure ; 

r ô d e u r s . 
les a u b é p i n e s rose! 

jureux d e s promenai 
vivaces fa isant au lugu-

a d o r a b l e ce in ture g lor ieuse . U o 
i pr in temps o n t suffi pour t r a n s f o r 
ubépines jol ie» en b o u q u e t s d e c h e 

n i l l e s . Au l i eu des flocons roses qu i n e i g e a i e n t 

Visites et Promenades 

UN FLÉAU 
La fièvre aphteus: à Av-snes 

K p i z o o t i e g r i 
c a u s a s d e 

prend t i m i a u V b e m i n de fer qui 
Bas ses w « g o o t . 

p e n d a n t d é c l a r e r 
i, la C o m p a g n i e 

— C'est poss ib le Je 
que dans m a eirtoaacripi: 

— S o n o r i g i n e 
• - - m i s s i o n - M h 

u f o i r d e 
c u l t i v a t e u r s 

Les cu l t ivateurs de l 'arrondissemen 
ies t o n t très éprutivés en ce m o i n e u 
p i i oo t i e q u i serrai des caractères d'e 
ieiie gravi té . La flore anh leusc Uccii 
H diables les plua mélkvilensfcm int 

M. Paul , 

« j o u r s a II 
« e seule in frac t ion . Sur les g r a n d s 
la* é leveurs se r e u d r n t narfoia c o m 

plices du c h e m i n de fer. \% d e m a n d e n t au 
i che f s de g a r e de leur fournir dos w a g o n s sa i 
1 tarder , pour de grandes Quantités de beat iau 

l i n e m o n t la r w p r e t î n i a n t d<; la Compegni 
qu'il ne p r i t d i sposer f m m e d i s t e m e r 

i m p o r t a n t . On 

. . "ait 
co l lègues en agr icul ture , de r 
re tard , l e s m o y e n s e d m i u i s t r a t n 
au fléau qui s e n t souvent sur le 
dépar tement avec u n e i n l e o s . t e 
M. Mousarrat , vétérinaire d e i a r 
sent S la r é u n i o n , apporta aon s [ 
et fournit sur l 'épidémie quelqi 
m e n t e qui d é n o t a i e n t 

précise de i .(il-: 

:bereu«r , i 
s d s r e m é d i e r 

sud do n o t r e 
g r a n d i s s a n t e , 

l e m e n l a l , pré' 

compéte i 

m itf r'*l dés infec té ' 
te tant et tant auprê» d e lui 

que l conques acceptés d'e' 

sol l iciter de lui dès le b n d e m i i 
d ' informations . 

Noua noua s o m m e s donc présenté devant M 
Monsarrat qui nous a reçu arec u n e r o n d e u r 
très a i m a b l e et s'est déclaré tout disposé a ré 
pondre a noa ques t ions concernant l ' ép idémi 
d'Avesnei . 

E P I Z O O T I E G R A V E 

—La fièvre a p h t e - w , ' u i d e m a a o o . i s - n o u s alors 
t-elle rée l l ement pris cet te a n n é e un car a c i e r s 

où a'abritent l e s ruii 
du fort SI A g n è s , qi 
tuel le que de refuge 

b l a n c h e s , c h è r e s s u s 
• poussa ient hautes 

r la terre leurs a d o r a b l e s péin i> 
vagéa s è m e n t lea insec tes 

m o i n d r e c o u p 4e vent Isa po: 
j a r d i n e t s . 

les arbustes 
londea et le 

d a n s l e s 

i s é p a r é e 
par n n fossé a u x herbes v igoureuses . 

Ce f o n t que lques pauvre* c a h u t e s de b o i s 
lia ardoises où las f a m i l l e s s e n i c h e n t t a n t 

b i e n que m a l p lutôt m a l q u e b i e n . T o n s cet 
brave* g e n s n o u s accue i l l en t avec l eurs d e 
Msacet. 

La vfe es t d e v e n u e imposs ib l e depuis que lques 
jours . Ins id ieusement par c e n t a i n e s les e h e -

:es d a m les l i t s , mordit) . . 
de qui .est c o u v e r t de c l o c h e s 

et de morsures . Une brave f e m m e Mme Evrard , 
mère de quatre e n f a n t s , ne 
frances é n e r v a n t e s de tous ses g o s s e s m o r d u s 

s a n g . 

h n a u x crevés qu'i ls ava ien t s u c c o m b é I 
affection c o n c o m i t a n t e d o n t les g e r m e s evi 
trouvé uo terrain oroptec d a n s I o r g a n i s m 
v r e u i et affaibli. Cel le fo is i l n'en est plus de 
m ê m e . 

La (lèvre aphteuse d é c i m e l e s établea e t fa i t 
de n o m b r e u s e s e t rapides h é c a t o m b e s de bel 
De p lus ieurs c ô . e s on c i te des chiffres effrayai 
à D o m o i e r r e , à la f erme de M. D é n u d e 47 bot 
sur \21 on t s u c c o m b é ; à Sa ins , il sur 4 0 
W i g n e h i e s 8 sur 10. La morta l i t é a t te in t S 
prés l e s m ê m e s propor t ions a Rx iasar t , I W i 
g n e h i e s , a F o u r m i e e , Montées u-S , -Vaast , e t c . 

M I C R O B E I N C O N N U 

Lea éleveura, habi tués à cons idérer la t s> 
cet te c o m m e u n e affection peu grave , s e refu
sent à croire q u e ce so i t e l l e qu i fasse t a n t d e 

ni dev a r a b l e s i 
m a l h e u r e u x habiti 
;nol. m a r c h a n d de beurre , D e l a t t r e , m a r c h a n d 
e s a b l e , L o u i s Charles , m a r c h a n d a de flei 
ous eea i n t é r e s s a n t s g a g n e pet i te o n t vu le 
M i g r e s po tagers rangea par la banda maud 

Un jardin ier M. Jules Cardon, noua entra 
d a n s son frais e r m i t a g e où chaque an 
p o u s s a i e n t v a i l l a m m e n t de a a v o u r e u i frais; 

t de dé l icates po ires . Il s e m b l e q u e l ' incendie 
t fait ici aon œ u v r e dévastatr ice , 
Lea feui l les d e s poir iers g l o r i e u x ne sont plus 

aujourd'hui que d e s radice l les d e s s é c h é e s . Le 
'ong des b r a n c h e l t e s g m & i r e s r a m p e n t répu-

;nantes les affreuses chem 
aisier M* Cardon 
La réco l t e d e l'ai 

qu'i l évoque le 'en 

re levé l t t t . 
Sur 

e t lors-
e m p s h e u r e u i où il c o l l e c t i o o -
;eli ier .000 k i lo s de fruits , le 
s e n t pria de ragea f o l k s . « Ou 

pas b ien de faire ce la . On perd t 
xpl ique qu'i l 

>nt d 'écheai l ler a u 

m q u è t e . 

ubépines inut i les ou 
pr in temps pour évi ter 

La po l i ce s il e s t 
Depuis h ier on enreg i s t re les p l a i n t e s . Toui c e l a 

' parfai t . Mais le m o i n d r e bi l let de raille fe-
m i e u i l'affaire de loua c e s ouvr iers qu 

g r è s carres de légu-
. rléïi ? p « r r la faute du bon g e n i e . 

O . - D J E A N D O U Z Y 

Raisonnement Atroce 

« dei bailicar 
i Boers ont si 

lonnemint eit s troes a 

J s vtrs es qeo la journal britannique 
ipiimt* sn simple proie . Bippel?i-Toat : 

. . . Ritmarch, t î f.a cont inue 
Bttout htprmêtiens n'en rttterà plu*t„. 

Car tons las peuplas se rassemblant *t les leçons 
- r«coiv«Bt Us « • - ~ ' : -

compta ésa b e l k i i n s ... , 
e u s i ser par ta War Office. Il 

psrta» coaonsoBtauét» cfta-

COHlLB*Dt 
, r par 

q u pies i B f i b r e . _ 
ptat feadre salsas ejeastd él is r t s t s l'arase s a ptad 
pendant da leagnea s e o e i a e s . La maladie la dé-

-1 l'adversaire a casse da la karcs lar . s t 
e ' ee t s lea d e - e s n o » . la aaiere 

a a s Angleia. Hais , objectant eoera-
• O T t t . ( «Ms as te t eea derniers, note a c r e s » U u s a n eea 

s M ee sont de. vérités qui noum«Bs> fcî«fj[*•]'J* ?ffî££2^*Jmîi 

de gravité 
- Oui, ne 

autant de 
l'entraînait 

encore pouvait-

ai? 
us r a r e m e n t v 
D'ordina ire , 1 

Mortalité très 

n doute sur le d i a g n o s t i c 
d e ^épidémie . C e s l b ien ta fièvre a p h t s a M l e 
coupa bie. Les signei 

p r o x i m i t é d'une f e r m e où plusieurs b ê l e s 
ava ien t s u c c o m b é , j e fis u n e d é m a r c h e aaprêa 
de l o i pour qu'il veuil le b ieo m ' a c c o m p a g n e r 
dans cet endro i t . Lea bes t iaux v e n a i e n t de 
mour ir , u n e b ê l e S l 'agonie fut m ê m e a c h e v é e 
par nous , de aorte q u e l 'autopeie e t l e s ana ly 
se s purent se faire d a n s lea me i l l eures c o n d i -

Or, nous n'avons p a s t rouvé le m i c r o b e de la 
fièvre aphteuse par la ra i son b ien s i m o i e qu'i l 

découvert au< 
autres épidéi 
raient pu 

m plua a u c u n de eea baci <1 
— Vous d i tes que le m be de l a fièvri 

IU. Les deg&t: 
use à n o t r e agr i cu l ture r e n d e n t nom 
découverte urgente . N'y trava i l t é - t -o 

— P a r d o n , raille b e a u c o u p e t le r 
r é c e m m e n t un crédit 
la d i spos i t ion de l'ee< 

u i de r e c h e r c h e s . O n 
1 0 0 . 0 0 0 francs m i s X 
d'Aifort pour s e s travi 
père toujours about ir . 

L ' O R i a r N E D U F L É A U 

Connai t -on l 'origine de ce t t e forme grav 
d e l à 

- Eds r d 'Asie . On c 

e dans La Russie , puis de là g s g n i 
nenta le . Sa m a r c h e est l e n t e , pet 

g a g n e le centre de l ' A l l e m a g n e , pi 
Hol lande . 

Enfin e n 1891 e l l e p é n è t r e en 
notre front ière ue t'Est. 

i qu'est t 
m i e actuel le f 

• Elle m e parait i 
t e m e n t de l'Aisne o 

.renés de be*tiau 
apparit ion avec 1 e r 
Mayenne , du Maine, 
« p e n d a n t que ces an 

F r a n c e pa i 

soue l 'épidé 

réu t 

ache té s . 
L 0,110 ,t là que t 

L A T R A N S M I S S I O N 

i s r c h a o d s de b e s -

— Oui, j e asia, dans leui 
es g e n s n e s a v e n t à qui 

m i s è r e . La l ièvre aphtei 
le toutes les maisd ie i 

f erments q u e t r a n s p o r t e r 

o t p s s 

. Nou 

>aya ' 

a prendra de 
a é t é t r a n s m u e 

>otagiautea par lea 
i lie ê t re s o u mi l l e 
tes v ê t e m e n t s d e s 

pprochè les b ê t e s unaladaa peu-

i lea c h i e n s , t e s c h a i s , les pou-
o i seaux août dea a g e n l a t r à n s -
s m e r q u é q u e d 'une prair ie k 
Uon avai t du être a p p o r t é e p a r 

diers qui v e n a i e n t d e traverser dea m i ù 

Noire c o r r e s p o n d e n t B o a s écr ivai t l 'autre 
)iie certa ins é leveurs s 'en prena ien t aux 

e n g r a i s c h i m i q u e s . 
— lia ont tor t , La c o n t a g i o n a m e n é e par lea 

• n g r a i s «et i n v r a i s e m b U b i e . Car n o i e s bien 
que le microbe de la cocot te es t e x t r ê m e m e n t 
peu rés is tant . L'air suffirait S «.'épuration ra
pide d'une prairie c o n t a m i n é * . 

Lea m a n i p u l a t i o n s q a ' e i i g e la fabr icat ion d e e 
e n g r a i s c o m p o s é e s o n t c e n t f o i s suff isants pour 
detrwtre le micreba «ju'aaraiest eu c o n t e n i r lea 
• a U s r s a e r t s u i r t * . 

blée par les solt ic'teurr. 

M A U V A I S V O U L O I R 
Lee cult ivateurs e t les m a i r e s p c u v e a i aussi 

s o u v e n t fa ire Jeur mta .;ulpa du m a l h e u r qui 
fond sur le v i l lage. Pour s ' ép -rgner l e s précau 
t iona san i ta i res qu 'ordonnera i t le vétér inaire 
o n f a i l l e s i l ence sur f 'appari ' ion de la fièvre, 
surtout qu'Autrefois, n i n u que je vous le d i i a i s 
l e s c a s é ta i ent r a r e m e n t m o r t e l s . L'aff 'ci ioa 
es t j a l o u s e m e n t cachée m ê m e e t surtout d e s 

Un é leveur a'spercoi l que i 

l e s so igner avec plus de fac i l i tés . ' N o n ' eeula 
m e n t il ia /Scte sa f e r m e , m a i s tout le parcourt 
suivi par Ise b ê t e s depuis le pâture est d e v e n u 
un c h a m p d e c o n t a g i o n . 

Quelque M a c e s o n t les m a i r e s q u i , i n f o r m é s 
r é g u l i è r e m e n t d* i 'aupuri t ion de l ' ép idémie 
d a n s leur c o m m u n e , n é g l i g e n t d'anpeler l e vété 
N n e i r e S'ils prena ien t tous e x e m p l e sur le 
m a i r - M e Ut insar t , M. DétreT, que je s i g n a l e 
aux fé l ic i tat ions de r V l n i i r m t r a t i o n pour s o n 
xéle in te l l i gent , l ' ép idémie décro î tra i t r a p i d e 

i q u i , aprèi 
char d'accord 
près à e n r a y e r la 
a v o i r ru iné u n e p a r u e œ i A i sne , u n e p a r u e ai 
N o r d pourrait p r e n d r e a a n s b i e i e d e l ' e i t e n s i o n 
Il b u t espérer qu'el le a b o u t i r a s dea propos i 
l i o n s p r a i i q e e s c l eff icaces. Cependant avanl 
t o u t il faut obtenir dea cult ivateura e u i - m è m e i 
• n e soumis s ion plua g r a n d e a u x s a g e s prescr ip 
l i o n s e u s aaues . 

Te l l e s s o n t lea i n d i c a t i o n s recue i l l i e s de la 
bouche de M. Mon-arrat qu i s m o d e s t e m e n t 
naaeé sous s i l ence l ' in tervent ion a c t i v e qu' 
apporte dans l e lutte c o n t r e l ' ép idémie , ' 

l eac t i v s l e s r s rendre 
n d u mercredi 

P a u l A S S O l O m O N . 

vi 

La séparat ion de l 'Eglise et d e l'Etat es t une 
d e s q u e s t i o n s lea plus i m p o r t a n t e s a u x q u e l l e s le 
s i m p l e c i toyen doive prêter a t t en t ion e t d o n t 
l ' h o m m e pol i t ique so i t pressé de trouver 1s so -

M. Louis fl*vet, professeur au co l l ège de 
France et à la S o r b o n n e , m e m b r e d e l 'Inst i tut 
et viee-preaident de U Ligue des Droi ts de 
l ' U o m a e , traitera ce t i n t é r e s s a n t su je t d a n s la 
c o n f é r e n c e ju'll fera le d i m a n c h e 9 j u i n , à 3 
heures l r2 , dans la sa l l e du Conservato i re à 
Lil le . 

i gageons tous n o s lec teurs et a m i s à 
aller l ' entendre . M. Louis H >vei s'est fa i t , en poli
t ique , la défenseur des principes. A u i h a b i l e t é s 
par l ementa i re s , il oopose l e s règ le s i m m u a b l e s , 

de la justice, et de la vér i té , 
t n s cons idérat ion d e s p e r s o n n e s ni d e s nar-
il d é m o n t r e , avec u n e d ia lec t ique in f le i i -
quel est ie devo ir e t e o m m e n t l ' intérêt b ien 

indu est de a'y t e n i r . Ii c o n d a m n e toute 
ip lauance , ee refuse s. t ou te c o m p r o m i s -

es t un libéral, dans U be l l e e t n o b l e ac -
ion qu'avait ce m o t , a v a n t que nos a d v e r -
ea no' i s le prissent , pour en faire un pré tex te 

que* e n s e i g n e m e n t s . Bien dea fautes e u s -
éto é v i t é e s , si l 'on eût suivi l e s règ le s de 

conduite qui y sont t r a c é e s . 
S t i loctr iae n o u s es t assez c o n n u e pour q u e 

ous en pu i s s ions indu ire que l l e sera s o n argu-
l en ta i i ô a . L a re l ig ion es t a f f i i re de e o n s -
ence ; e l l e doi t d e m e u r e r d a n s les c o n s -

Bonaparte , em réd igeant le Concordat e t tra i -
m t a v e c le pape , qui é t a i t un souvera in e t r a n -
i r , a e n t r e p r i s sur la c o n s c i e n c e d e * F r a n ç a i s , 
a donc outrepassé son dro i t . Les va ins ca lcu l s 

e la po l i t ique , la t i m i d i t é d e s g o u v e r n a n t s ne 
oivent p o i n t noua e m p ê c h e r ne reconna î t re 

que la l iberté, re l ig ieuse n e peut ê tre a s s u r é e 
que par la dénonc ia t ion du Concordat et 1a s é 

nés Egl ises et de l 'Biat . Ainsi la France 
r i n e b i e d e l à d o m i n a t i o n r o m a i n e ; 
jperai t à la r u i n e , où furent e n t r a î n é e » 
; n a t i o n s qui n 'eurent ni la p r u d e n c e 
-âge de s eco u er l e joug du Sa in t S iège 
ongrega i ioQ. 
discours fortifiera la conv ic t ion et les 

Nos Dépêches 
Par fil'télé&i'aphiqu»9t téléphonique 

Là Chambre 
Séance du a juta t90i 

La s é a n c e es t ouverte a I h . 28 , sous l a pré-
a idence de M. D e e c h e n e l 

H . D e j e a n t e déposa une proposition tendant à 
o o . n r u s crédit de 190,000 fraaua « D favaer staa 
ouvriers victimes du chômage à léeatcaau-laa-
lainaa. 

M . L a u r e n t B o u g è v a . — Prann- las i 
lraii=mi-al des mi outre s. (Rires à droitef. 

M . R o n o u . — FiisoD» moins ds dépense 

a du budget 
E n é g a l e m e n t r e n v o y é e à la c 

buuge t , aurès urgence , u o e d e m a n d e de crédit 
de 100 0 0 0 francs p r é s e n t é e par M M s a s e b o e o 
e n faveur dea popsuet ione d* l 'Areyron v i c t i m e s 
d e l 'orage d u ï j u i n . 

LA LOI SUR LES BOISSONS 

ctt mi. d'amaJi 

a m i ' ô t T o a t 
. ( A p ? U i d ; 

i premsf, 

Maillaora as;n>ss«S> 

> i i<Uri : .pr* 
'hoanaor sbl 
te maasarw aru tocisltsta est sra»oû- oroposè d s e 

l a n c o n n e l a . 6eneralM. j , i u . complétas et ptstf 
- - (TTÉS bien, usa bien.) ^ ^ 

K ^ s a a ^ î ; 

s 
;ontenanc* de pins d e c m q h e e t o -
productenra qui en font asags 

i m m é d i a t e . Elle apporte la modi f icat ion suivi 
A l 'article 10 de l e loi du 2 0 d é c e m b r e 1 9 0 0 
lea bo i s sons h y g i é n i q u e s . 

Par dérogation au paragraphe précédent, 
alambics ambata~" " 

erdan'ïa" p r i v i l . . . 
Voix diveries. — Alors ce n'est pies la restric-

o s on la soporiss ioa da privilège s e s bouilleurs d« 

i f . P U o h o a combat ta disenssion immédiate, 
es «mis et lai vsa>eat aussi ans modiAcii ioa de la 

D moment ds la diicoation da budget et do la loi 

H ' I*asiea iasiale pour la discussion ima m i d i s ta. 
U. L o c h e v a l l i e r ésmande •• reeivoi de le pro-

dsa modifi lèiraes, de proposer des 
l * es t.,en ï) 

M. L a s i e e fait observer qae ee sont lk d 

Zn^itioBs dtsUnetea. Ca qu'il veut, c'est q a e 
tiarakn précise •« paragraphe 3 de l'an ici* U 

(*ÇM qae la loi «a sou pas appliqaée u'uae ts 
arbitraire par l'adetiattUatioB da la régie . Il 
argeoce parce qa'h l'beara actuelle la distilla 
est comnlèteaent arrèiée dans la région da U 

M. C e i l l a u z , ministre dee ftaaecea. appuie 
rast«ei da la proposition b la eousmission fiscale. 

\* r enve î est p r o n o n c é par mtZ v o i t c o n t r e 

L'urgence est repouseée par • • * voix contre 
1 8 0 

M L a s i e s . — Las geaa de l 'Armageac n'ont 
Tune liions l faire, c'est de prendre des foerebes 
des bsaita (Broitj . 

L e p r é s i d e n t . — 7e ne prendrai pss 1a peine 
i relever c*- aroles (Très bion). 
M . L a u r e n c e dépose une p r o p o s i t i o n ten-

m i a modif ier atn ' ' 
1900 . 

Sont également soumis an rvgim 
i profession les boail i lnrs de cr 
i l'alambic spécial dit A Broait 
mes totale supérieure a 10 tae-tol 
L a propos i t ion est r e n v o y é e 

i ta loi du 29 d é c e m b r e 

Les Retraites Ouïïières 
La C h a m b r e reprend I t d i scuss ion du proje t 

la j j s i e m e de li 

Lei'ie absolue poar U discussioi 

revient sar ce q u i ! sppel l i 

iWax Régis ennuyé 
l s o u v i e n t , r e fusé de • 

' ' . : ;> Glémei 
n p o s é de 1 de 

deva i t d 'abord 
et dire e n s u i t e si e l l e 

ait ou n o n just i f iée . 
Ce jury l i e n t à pe ina J9 tenir sa p r e m i è r e 
s n c e q u e H . R é g i s ie récuse e l e n v o l e s e s t é -
o i o s S M. U b t r d e a a j s w . 
S ingul ier p r o c é d é . 
M. Rég i s avait- i l peur q u e aon i n e p t e accusa

tion fut r e c o n n u s fausse et d'jt ê tre p r o c i a m e e 
te l le par s e s propres a m i s ? Ii faut Is c r o i r e , car 
depuis le j o u r ou ie « d o o x Msua a refusa d e s e 
b a t t r e e r s e M. L a b e r d c s q e e , calut-ci n'a pas 
c h a n g é . o é 11 es t un a s s a s s i n e t a lo r s pourquo i 
lui e n v o y e r dea t é m o i n s où il e s t un g â t e n t 
h o m m e et a l o r s sf. R é g i s se t un f u m i s t e . 

'capublet da projet ; 

re frappés d'invetidîte 

Ou a arrivera pas t faire admeitro cela an 
la de France ; on n 'armera pas à lai imi>o< 
inceotion bureaucratique, mesquine et é 
«rne d'an cerveau de métapby.iclen t t i e 
j'est la projet soumis a la COamore. 
l'ourejuoi exulare ua béuciice de la retraits 
1011 catégories de citoyen*, faire on choix 
leciion. d i a s U rrsnne famille française. e> 

1 travail-
la easas, 
insecap-

Juumal iers agricoles ou domestiques da ferme 
oivent être traite* sur le même pied. Réfuter la 
uraite aux journaliers, c'est exclure d» la loi dea 
iniainea de millier* de travail leurs. 
La Commission «'est retnsée k suivre sar es 1er* 

un le Ooovernemeni. E U a raison. 
Pourquoi l 'e iciusioo des domest iques? Pourqooi 

e nss étendre la loi fc l'ensemble dea salarie* 1 
l* divnion de la nation en o s a i catégorise est 

• acceptable. Toal citoyen v i s a s , infirma at qui a 

Qu'il «il loue sua services on travaillé pour aon 

It faut k des besoins identique* accorder u trai-

Voici un journal occupant dea tvoograpbes, éee 
plieuses et de* veodeurt. Lea tjDOfrapbee et le* 
plieuses sont r>es salaries, l u aaront la ratraiie. Les 

-lillaet poar 

t'iw 

! famille qui 

fabrique r Ce 

dernier coup 

Jl»* h' 
lApuiaadisee-

il . Von» détraisci le fojsr de la famille. (Ap-
llawmssMnl 

Pourquoi exclura de la retraira lea petits pa-

sitoation nfoa précaire qae beaMeap d o n r r i a r s * 
Rsi-ce que le chiffonnier de Pana , le mareband dea 
4sai te«>, ie oaareabai-foirant da la caospefa* ne 
o u a o a i m s t pas la misère autant que l'employé a 
4000 frsncs par en, qtn, lui . d î v r s s'inscrira fc la 
"l ise* National* î (AoplaadiSMmsnts). 

H . L o u i s K t o a r d . Preaidsnt de l e Comotiaetoei 

fnse. Ma.s 

d f i a a u t â e n 
P«a ii-es eejuivalenia s eetSS 

-1 garantira riaa, osais 00 s 
chaque année, dans le bedtret, «n ered 
- i i i i o n t qn'ii* ae pertajaront. 

U f a a t e o m o t e r t e s i r a i l l t o n . e t dei 

17 million* Îer*. M».s cet 17 million* et demi n'entresianb 
ans la caisse; Il fait s'attendre fc bien dam 

implai. fTrfcsbien, Trea bien) pour 1* r<mtré* 

U ministre des flauneee a évalué lea frais «t» 
laaafc 15 1 16 million* annuel lement an aoàaW 
lea trait .4e premier étabiisteananl. 
res e don.- uniqt,em«nt on face d e créait te«H 

r de a milhona t inscrit a t a b a d f s t et ne* k 

aOO.OODa 
prenantes. 
1 d'année e 

l n e s > -
nombre d iaù . 

•itiïUrêt 
da la promu fataoai 

part servit es) 
4 1 . Sept ans âpre*, elle serait da 37 ira .en 

de Prenne aaront U droit de iestkt 
aéveremeat cel le art.h mette, ue a ^ n a r n a m e o t a l ê . 
(Très basa, ires bien.) 

pte des re*ponee> Le joar où il leaéra faire la e 
litet iedividneltea, ee jonr lk 1 

ebacan a fait. (Tî et bsaoj, l 
" • ait 

itaaca ebiig-aN 
(et projeté sereii 

S la Chambre. Le Ooavs 

~ ï ... 
ait résolu . 

e e . oe l 'as 
ide qua IsnaeniUe det projeta" 1 
u. lacement b U Chambre. I -

voala. La Comatisa 
c l iaée , el le sacrifice a été dor. (Mou 

On n e vaut que la Chambra extrais 
le projet da l'assistance obUfatoire. 

Quand-1'abordera-t-oo. cette loi ? 
U grand défaut s o l d e tw rien entra 

ger le prSvoyaacs parnaaUi*re. 
V o s * erses des obi i f» l ions, dea droit*, vos* fesSM . 

de dire ema verni 
l'effort iaaaTiéejsL 

c • * , « * . , M ( A i 

Quel sel 

es p lion do 

VÔsa 

Quelle s 

amasde qoi i sapat* 

dé' (Sire l e n i o n de tene les ' 1 I S I I 
centre ? (Applasdi 

tos i e la rami 
votre projet a 

l" L' 
tvailie s a chiffra S e 

pea u-ége. 

2500 ponr s 

T La vieillesse est. fc « s g 
imoi ioa d'invalidité, d'nti U retraite d'âge ; 
3- Il faui autistiioer fc l'aaaistasot, qoi a tosjeaani 

e n carectére humiliant, le avaième de la retraits. 
Et M Uirmtn entra dana le d e u i l praiiqsw da) 

u-ojet général des retraits*, ne a 

aiear critique esanîte le eytléma 1 

. . . (Tréi n i e s , ire* biest.) 
De même, les cotisations de* patron* aoau IHbliaS 

ir dea btsea d«roctueuoea. Ii faudrait q sa oasoetaV 
nsire les1 pyraaw aaj sar» 

. (Très 
3 que chteon retire da sa 

1 corrélation 

£ » 
ous et qui oe restrara pas dans le bsdg-et (Très 
lieu I Très b ien! — A ont e sd rata m sa te). 

Il faot q s a tose lee SVaseei* costrtbsas» k notre 
»-jvre. Jnpuii le marchand dea quatre eaiaest j*ja> 
u'i M. d* Kotsahild (AamUsdaaaem.nta,. Ttsatis 
ue le Oouvernement demande les reseosreet axé-
ts-airea k ton projet, soit 360 mill ions, t on nrvV 
i . ement sur lea saiaire* (T e* hiant Très *.ienl) 

L'orateur coselnt en éiaan: que la Gaamhre as 
1 ve sa présence de écax thèect. C'eet k elle 4e ê t r e k eli* «e s i r » 

répahl ioaute . laquelle a 
le plua f 

On d e m a n d e le 
prochain- 1 - r i n c e . Il e n r e p o u a a é 

Discours le II. Drake 
H I i r a k e dit que la loi est feite pour o s e esté* 

nrie d'envriera. A qui t'appliqnera-i-eile ? On a'eal 
• il trop n e o II Se t a s t pat d ' tsc lasaoot . Le sye> 
ima pronoté est d a s f a r e s i . Commeai fera-t-oat 
ice aux frais généraux ti conaiderau.ee. 

t e r m i n e s n c r i t i q u e n t l e s y s t * 
• p a t r o n a l e s qui p o r t s pre tueeee 

v o y é e S d e m a i n t b e u r e t . 

Physionomie de /a Ch&mbre 

sur le ré s ioM dos bs ianosa . enj 
' t e C a a n m b r e . C e » 

prope 
p o i n t de l e 
so i t d é p o s é e 
p r o e o s t l i o n e é s s s n s s t t 
pntés des d iverses em 
r é c l a m a n t a n s s é r i e cTauotni 
d e s popelat ieSH q n l l s r e p r è e s n i M t . 

Dana m soute s é a n c e d so jo t i rd b a l , news s a 
a v o n s eu s e n s , l ' a s » e s s! L e s t é e , l ' a n t r e i e 
M U a u r a i n e . Le p r e m i e r s a m ô o M preveefesé, 
bien qu'il n e s'agit q s e As l 'ureeetee , 0 M taSk» 
tai l le s sa e s a r d e n t e s a t r e M. U s t a e et H- t* 
c h o u , c 'est-a-dire e n t r e 1 
ce l le du N o r d . Ces « s u s ~ 
d e s epitavfetss a s s s s vétsn s t n t - X s a é s s srss t b 
a l l er iuequ'* Ira i t sr seai s s H s f s w e à s s s s m l 

«Sontt 
. _ „ f s * l | | _ 

s o t l t i o n s s t é i s p s s s s S i , Il f*sst ^ J j * « M 
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